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 Donc, que pouvons-nous faire? Je vois une espèce de plan Marshall de la francopho-
nie pour augmenter rapidement les niveaux d’instruction dans toute l’Afrique francophone.  
Comment?  Et c’est là tout un dé� : en �nançant des infrastructures scolaires avec les grands 
fonds d’aide internationale, en aidant à trouver les enseignants, en valorisant la technologie  
francophone, en adaptant la pédagogie aux di�érents milieux, tout en tenant compte de leur culture  
maternelle. En lançant le dé� d’une vie à tous, à des enseignants de tous niveaux et encore 
jeunes, qu’ils soient de chez nous, de chez vous, ou d’ailleurs dans la francophonie, qu’ils aient 
pris ou prendront leur retraite, et qui décident de venir passer un an, deux ou trois ans à 
former des professeurs africains ou tout simplement à enseigner leur spécialité dans la langue 
de Molière aux millions de jeunes en attente de savoir!

 Chez nous, des dizaines de milliers d’enseignants vont prendre leur retraite dans les 
années qui viennent. Le dé� qui saurait attirer plusieurs d’entre eux serait de transférer leur 
savoir, leurs connaissances dans un pays exotique; bien sûr, à condition que des structures 
d’accueil soient mises en place, et que leur sécurité soit assurée.

 Et pourquoi ne pas mobiliser nos réservoirs de connaissances partout chez nous, chez 
vous, pour assurer la pérennité de la langue française!

 C’est là un dé� à la mesure de la grandeur de notre culture!

Merci.


